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RESUME. - L'évolution de la composition du peuplement d'Aranéides a été 
étudiée sur les schorres grâce à des transects de pièges d'interceptions 
orientés dans le sens du gradient d'influence marine. Ceci a perm~ de 
définir des groupes d'espèces aux répartitions homologues et d'analyser 
l' homogénéi té des conditions de milieux qu'ils caractérisent. L' originalité 
du peuplement de ces prés-salés et l'importance relative des facteurs méso
logiques sélectifs sont discutées. 

SUMMARY. - Progressives changes in Spider communitie characteristic have 
been studied on salt marshes using a line of pitfall-traps along gradient 
of sea influence. Species groups with the same spatial repartition have 
been determined. as well as the ecological characteristics of their habitats. 
Originality of salt marshes communities and the relative importance of dis
criminading environmental factors are discussed. 

Mots-clés Aranéides, schorre, distribution, gradient mésologique, piège 
d'interception. 

Index entries : Spider. salt marshes. distribution. gradient of environmen
tal factors. pitfall-traps. 

INTRODUCTION 

, 

Le peuplement en Aranéides des biocénoses littorales des côtes Atlan
tiques Françaises (prés-salés, marais, dunes) n'a été l'objet que de trés 
peu d'études qui restent essentiellement des inventaires ponctuels (DENIS, 
1951; AMANIEU, 1967). Le peuplement des biocénoses naturelles des côtes de 
la Manche et de la Mer du Nord est mieux connu en grande-Bretagne (DUFFEY, 
1968; SUDD, 1972) et en Hollande (HEEDT et BONGERS, 1967; SCHAEFER, 1975 et 
1982; HEYDEMANN, 1977 et 1982; WINGERDEN et al., 1982). Les peuplements en 
évolution rapide qui colonisent les vasières marines poldérisées (atterris
sement artificiel) font de même l'objet d'études à long terme (MEIJER, 1977 
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et 1980).Pour le littoral Atlantique, les variations de composition des peu
plements en fonction de la latitude ou,à l'échelle stationnelle, en fonction 
des gradients mésologiques, restent à analyser. La baie du Mont Saint-Michel, 
bordée par 4000 ha de prairies halophiles qui n'ont jamais fait l'objet d'in
ventaire ou d'étude faunistique importante, est un site d'intérêt écologique 
majeur. L'étalement important du gradient d'influence marine (500 à 1500 m de 
schorre entre contacts terrestres et vasières nues), la variété des conditions 
locales (schorres maritimes ou estuariens peu halophiles, zones avec apports 
d'eau douce ou au contraire substrats filtrants), la présence sur une partie 
des prés-salés de troupeaux d'ovins ou de bovins, sont autant d'éléments qui 
concourent à augmenter l'intérêt biologique de ces prés-salés. Cette variété 
d'habitats est reflétée par la végétation qui présente ici la plus grande di
versité phytocoenotique du littoral Français (GEHU et GEHU-FRANCK, 1982). 

Dans le cadre d'une analyse pluridisciplinaire des caractéristiques méso
logiques, botaniques et faunistiques de ces prés-salés, il a été étudié les 
étendues de distribution des Aranéides, les compositions des groupements sta
tionnels et leurs rapports avec les gradients mésologiques dominants. 

MILIEUX ET METHODES D'ETUDE 

Présentation des milieux 
Les données analysées ici correspondent à des captures le long de tran

sects. Sept secteurs représentatifs de la diversité des milieux ont été 
choisis afin d'analyser constitution des peuplements et influences des fac
teurs du milieu (localisation sur la figure 1). 

Le transect N°1 (schorre à l'ouest du Vivier sur Mer) est le plus halo
phile et correspond à une prairie à Puccinellia maritima sur sol hydromor
phe (Puccinellietum primaire) ayant toujours évoluée en conditions naturel
les depuis son apparition (trente ans sans pâturage). 

Les transects N°2 et N°3 sont situés au contact d'une zone poldérisée 
depuis 50 ans. Le N°2 (IIPolder Bertrand") est un schorre tabulaire couvert 
d'une pelouse rase et uniforme de Puccinellia maritima (2 à 5 cm de hauteur) 
fortement pâturée par des ovins (Puccinellietum secondaire). Le transect N°3 
("Ferme Neuve") traverse au contraire un schorre où la végétation n'est plus 
pâturée et est essentiellement composéed~biones (Halimione portulacoldes) , 
de salicornes annuelles et de puccinellie en zone basse et de fétuque (Fes
tuca rubra var. littoralis) mélangée avec du chiendent (Agropyron pungens) 
dans le quart supérieur. 

Les transects N°4 et N°5 sont situés à l'Est de la baie en zone estuarien
ne. Le schorre de Roche-Torin (N°4) se compose d'une frange littorale à Puc
cinellie, broutée par les ovins,d'une zone centrale correspondant à une an
cienne dune fixée (pelouse à Limonium lychnidifolium, Festuca rubra & Armeria 
maritima) et d'une prairie de haut schorre à Agrostis stolonifera & Joncus 
gerardi).Le transect N°5 (ilLe Mézeray") traverse une prairie faiblement salée 
bordant le cours estuarien de la Sélune. 

Le transect N°6 (schorre de Genêts) contient trois milieux nettement dif
férenciés: une haute-slikke à spartine (Spartina townsendi) et salicornes, 
une partie centrale à puccinellie et obione et un contact terrestre formé 
d'une roselière à Phragmites communis bordée de Scirpus maritimus. 

Le transect N°? (schorre du Bec d'Andaine) est une zone d'obione et de 
fétuque entourée par un système dunaire. 
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FIGURE 1 Localisation des zones d'études en baie du Mont Saint-Michel. 

Etude mésologique des stations 
Sur chacun des secteurs, il a été défini un transect de stations équi

distantes, orienté dans le sens du gradient d'influence marine. L'écarte
ment des stations est proportionnel à la longueur des transects (50 m pour 
un transect de 400 m, 150 m pour 1500).Les stations les plus proches de la 
mer sont en haute-slikke (transect N°1,2,J,6) ou en très bas schorre. Les 
stations les plus hautes sont situées sur des zones de contact terrestre 
(zones atteintes uniquement par les marées de vives-eaux d'équinoxe). 

Le tableau N°1 résume les caractèristiques mésologiques et botaniques 
des stations. Ces données proviennent d'une étude pédologique et floristi
que simultanée (GUILLON,1984) dans laquelle ont été analysées diverses varia
bles: texture et structure du substrat, évolution estivale des teneurs en 
eaux et des salinités des horizons de surface (trois mesures en début mai, 
juin et août) ,composition et structures des groupements végétaux. 

Les fréquences des submersions marines (nombre de marées recouvrantes 
sur nombre de marées totales) au niveau de chaque station, ont été détermi
nées à partir du décompte des inondations des pots-pièges pendant les pério
des de non utilisation (marées de vives-eaux). 

A fréquences égales l'effet au sol des submersions dépend des capacités 
de drainage des substrats. Les zones à fétuques ou à obiones parsemées de 
canaux naturels de drainage sont ressuyées en quelques heures alors que les 
cuvettes à puccinellies ou agrostis peuvent rester inondées pendantune ou 
deux semaines. Les niveaux de salinité des horizons de surface sont globale
ments corrélés avec les gradients d'inondation marine mais au cours de la 
saison estivale les fourchettes de variation de la salinité superficielle 
sont importantes et liées aux bilans hydriques des sols, variables avec la 
pluviosité. 

Méthode d'étude des peuplements 
Au niveau de chaque station a été placé un piège d'interception au sol, 
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TABLEAU 1 : Caractéristiques édaphiques et botaniques des transects et des 
stations de capture d'Aranéides; dIapres GUILLON (1984) et FOUILLET (1986). 

1 
1 fourchette 

1 1 
Pourcentage 1 fourchette recouvrement(%)&1 transect (N°) & 1 groupements 
d'inondationlde salinité d'humidité hauteur (cm) de la stations végétaux 

1 (%0) ( % ) végétation 1 2 3 4 5 6 7 

35 à 15 20 - 50 30 - 50 S' ( 0-30) VI Pl FI G1 Haute-sÙkke à 
V2 G2 Salicornes et 

1 Spartines 
1 

18 à 8.5 12 - 30 50 - 100 100 (l0-20) 
1 

1 Prairie haute à i V,3 F2 
1 a Puccinellia mari tima :V7 

14 à 3.5 5 - 15 30 - 70 100 ( 2- 5) 
1 

RI G4 Pelouse rase à 1 P2 1 1 à R2 P.maritima et Sali-
P9 R6 cornia ramosissima 

14 à 3.5 5 - 25 35 - 60 100 (20-50) V8 F3 G3 BAI Formation 
à à 1 ligneuse naine à 

F7 BA3 Halimione 
portulacoi"des 

2 à 0.5 2 - 5 35 - 50 100 (20-60) V9 F8 Ml Prairie dense à 
F9 Festuca rubra & 

Agropyron pungens 

3.5 à 0.9 2 - 10 25 - 55 
1 

100 ( 5-10) M2 1 Prairie estuarienne 
à 1 à Agrostis stolonife 

MS 1 ra & P.maritima 
1 

L8àO.9 2 - 10 50 - 95 100 ( 5-10) 
1 

R7 M6 1 Prairie à Juncus 
à M7 1 gerardii & Agrostis 

RIO 1 stolonifera 
1 

L8 à 0.5 o - 5 80 - 100 100 (50-200) G5 Roselière à 
à Phragmites communis 

G7 & Scirpus maritimus 

L 8 à 0.5 o - 2 10 - 20 100 ( 2- 5) R3 Pelouse à Limonium 
à et Festuca rubra 

R5 

% d'inondation: % des marées totales annuelles capables de submerger les stations. 

fourchettes de salinité et d'humidité: écart entre les valeurs printanières et estivales. 

constitué d'un bocal en verre de 10 cm de diamètre contenant un récipient 
de réception rempli d'acide picrique. Les captures annuelles correspondent 
à 6 fois 5 jours d'ouverture des pièges en 1983 et 10 fois 5 jours en 1984, 
réparti régulièrement entre mai et septembre pendant les pèriodesdesmarées 
de mortes-eaux (le début du printemps et l'automne caractérisés par une im
portante hydromorphie des subtra ts n'ont pas fait l' 0 bj et de piégeages). 

L'utilisation de cet échantillonnage résulte,en premier lieu, de l'étu
de du peuplement de Coléoptères Carabiques; l'originalité des espèces d'Ara
néides, l'importance des captures et l'accumulation de données sur les bio
cénoses a conduit à developper cette analyse des distributions des espèces 
actives au sol. Les images des peuplements stationnels obtenues ici ne sont 
pas représentatives des distributions d'abondances densitaires ou de la com-
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position du peuplement total, elles permettent cependant de cartographier 
les étendues de distribution des espèces actives au sol (très majoritaires 
sur ces prairies). Les variations quantitatives des captures ne peuventfai
re l'objet d'interprétation qu'au sein de groupes d'espèces voisines, aux 
comportements identiques et pour des milieux de mêmes structures (UETZ et 
UNZICKER, 1976). 

La comparaison, pour chaque station, des peuplements capturés les deux 
années, a été effectuée à partir de coefficients de corrélation de point 
(présence-absence) et de corrélation de Sperman (corrélation de rangs). Les 
regroupements des stations en fonction des peuplements capturés les plus 
similaires ont été obtenus grace à une classification hièrarchique (critère 
d'aggrégation: aggrégation par vraisemblance des liens avec réduction globa
le des similarités; LERMAN, 1981). La confrontation de ces ensembles de sta
tions avec leurs descripteurs mésologiques ou botaniques conduit à analyser 
leurs homogénéités et donc à évaluer l'importance relative des facteurs du 
milieu vis à vis des groupements capturés d'Aranéides. 

RESULTATS 

Caractéristiques générales des peuplements capturés 
54 espèces appartenant à dix familles ont été ca~turées. Les lycosidés 

dominent sur la maj ori té des transects (sauf N° 2 ,5, 6) en particulier Pardosa 
monticola avec 20 à 60% des captures totales. Le genre Arctosa est présent 
sur la majorité des zones avec une succession de deux espèces: A.leopardus 
et A.fulvolineata. Les captures d'espèces des genres Xerolycosa, Pirata, 
Trochosa et Alopecosa restent localisées à des milieux de contacts. Les 
espèces les plus capturées ensuite ou mêmes dominantes (transects N°2,5,6) 
sont des Erigonidés: Erigone longipalpis (jusqu'à 74% des captures totales) 
Oedothorax fuscus et O.retusus (jusqu'à 17% des captures). Pachygnatha de
geeri (Tétragnathidé) atteint sur le transect N°3 20% des captures totales. 
Les captures d'immatures correspondent principalement à des Pardoses et des 
Erigones (au niveau des stations où les adultes sont dominants). 

Les Araignées capturées sont caractéristiques des milieux prairiaux, seu
lement 5 espèces sont particulières aux terrains salés: Argenna patula 
(Dyctinidé), Arctosa fulvolineata (Lycosidé), Silometopus curtus,Erigone 
longipalpis et E.arctica (Erigonidés). 

Les nombres d'individus et d'espèces capturés varient entre les stations 
dans une fourchette de un à dix ( de 24 à 256 individus capturés en 1984 
pour 2 à 13 espèces par station; voir la figure 2). Les zones les plus pau
vres en espèces et individus capturés correspondent aux hautes-slikkes et 
aux bas-schorres ainsi qu'au haut schorre maritime pâturé (transect N°2). 
Les stations les plus riches en espèces correspondent à la prairie des sta
tions R7 à R10 et aux zones de contact (V9 & M7). Les parties centrales et 
hautes des schorres maritimes aux végétations naturelles donnent des peuple
ments capturés à la fois riches et diversifiés (stations F2 à F8, V4 à V7). 

La variabilité, entre les deux années et pour chaque station, des compo
sitions et des dominances du peuplement capturé, peut être évaluée grace aux 
coefficients de corrélation (voir figure 3). Ces calculs montrent que pour 
les deux tiers des stations les caractéri~tiques des peuplements capturés 
changent assez peu (corrélations ~ à 0.600). Les rangs des espèces varient 
moins que la composition des peuplements (corrélations de point toujours 
plus faibles). Le doublement du temps de prélévement en 1984 conduit à une 
augmentation du nombre d'espèces capturées par station, ce sont celles pré-

- 69 -



Lès Aranéides des schorres de la baie du MaO[ Saint-Michel 

Nombre 

d'espéce 

15 

10 

1 , 
1 , 

05 1 , , , , , , , 

FIGURE 2 

( 

V9 , , , 
1 R9 , M7 , 

M6 1 R 10 ; 
R6 R7 R8 V7 1 , 

R3 1 
G5 V6 F5 , M2 V8 1 G6 M3 VS F8 , 

F7 

F2 
, 

P7 P9 M1 R4 BA2 P4 MS F4 V4 1 

R2 
P3 P8 P5 G7 P5 M4 G2 

F3 

10 

BA1 R1 V2 
P6BA3 F9 P1 

G4 

F1 V1 

50 

V3 G3 

G1 

100 150 

P2 

Nombre 

d'individu 

F6 

200 

Nombre d'espèces et d'individus capturés en 1984 dans chaque 
station. 

1.0 -----------------------------------------, 
1 

Coefficient de 
corrélation 
de point • 

1'11 • 
1 P6 

FIGURE 3 

- 70-

F5, IV7 
V9 ,F2 

V1" ,V3 .1'14 
.R2 R8 • R6 

o. 

R4. V8 • R7 
R1'V2, :P2,V4 

'F3 • 1'13 
F1 'vS 'P9 

,MS 
M2',F8 1'16 • 'R9 

'F6 ,V6 
1 P3 

1 F4 

'R 10 

, PS 

.F7 
.1'17 

0.1 
1 P8 

0.01~~,R~3~--~--~--~~~.P~7r_--~--~--~~~--_; 
1 R5 0.5 1.0 

Coefficient de corrélation de Spearman • 

Niveau de corrélation des captures totales de 1983.et de 1984 
de chaque station de piégeage. 



Bull. Soc. sci. Bretagne, FOUlLLET 59, 1988 

sentes au niveau des' stations vo~s~nes pour lesquelles s'agrandissent les aires 
de présence sur les schorres; par contre les dominances restent inchangées, 
ce sont les espèces faiblement représentées qui sont capturées dans quelques 
stations supplémentaires. Les coéfficients les plus faibles correspondent 
à des zones de pelouses rases pâturées où les captures sont peu importantes. 

Composition des peuplements capturés en fonction des grands types de 
phytocoenoses. 

Le tableau N°2 récapitule les peuplements qualitatifs observés en fonction 
des grands types de milieux qu'ils caractérisent et en fonction des familles 
et des modes de chasses de celles-ci. Les Araignées orbitèles,qui n'ont pas 
ét.é capturées par piégeage sont intégrées à cette synthèse. Les figures N° 4, 
5 et 6 permettent une comparaison quantitative des captures des espèces prin
cipales le long des transects. 

Les captures de Lycosidés permettent de distinguer trois groupes de sta
tions en fonction des espèces présentes: 

- zones où Pardosa monticola est absente et le peuplement capturé dominé 
par un Lycosidé d'un autre genre: Xerolycosa miniata (stations R3 à R5), et 
Pirata piraticus (stations G6 et G7); 

- zones oùPardosa monticola est capturée en compagnie d'autres Pardoses 
P.nigriceps (stations V9 et F9), P.proxima & P.palustris (stations R6 à R10 
etM1 àM7); 

- zones où P.monticola est la seule Pardose présente (toutes les autres 
stations). 

Le premier cas correspond à des milieux de superficies réduites, situés 
sur des hauts niveaux, trés faiblement influencés par la mer (zones parha
liennes) et caractérisés par des conditions de milieu et des phytocoenoses 
particulières: 

- Xerolycosa miniata est localisée aux bourrelets sableux du transect de 
Roche-Torin (pelouse à Festuca rubra & Limonium); 

- Pirata piraticus est liée à la phragmitaie et à la scirpaie du transect 
de Genêts. 

Ces espèces sont capturées en compagnie d'Araignées de même localisées 
de ces milieux particuliers (voir tableau N°2). 

Le deuxième groupe correspond de même à des stations de haut niveau en 
transition entre schorres et milieux terrestres. La présence de P.nigriceps 
est liée aux formations à Agropyron pungens situées au niveau des contacts 
terrestres (zones atteintes uniquement par les plus grandes marées d'équino
xe. Cette espéce ne colonise pas les formations équivalentes situées sur les 
schorres mêmes. Il en est de même de toute une série d'espèces compagnes. 

La présence de P. proxima & P.palustris caractérise les schorres estuariens. 
Le maximum de capture de P. proxima,égalant ou surpassant celles de P.monti
cola correspond aux stations du haut schorre du transect N°4 (R7 à R10). On 
remarque, àce niveau (figure N°4), une décroissance des captures de P.monti
cola vers les stations les plus terrestres (R9 et R10) où elle est remplacée 
par P.proxima. Les captures de cette espèce dominante correspondent à 60 à 
80 individus par station et par an, elles sont accompagnées de celles assez 
importantes ( 10-20 ind./st./an) de Arctosa leopardus, Pachygnatha degeeri, 
Oedothorax fuscus & O.retusus, ainsi que de quelques individus de Pachygna-
tha clercki, Pard6sa palustris, Arctosa fulvolineata, Pirata piratiçus & P. 
latitans. Le peuplement capturé sur cette prairie à Agrostis et Jonc de Gé
rard,pâturée exclusivement par des bovins (15 pour 50 ha), est donc très di
versifié, en particulier en Lycosidés (7 espèces).Parmi les classes de tail
les inférieures, les captures des Oedothorax sont particulièrement importantes. 
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Sur les autres pra~r~es estuariennes à agrostis et puccinellie, pâturées 
par des ovins et des bovins (transect N°5) ou des ovins seuls (station R6), 
le même cortège d'espèces se capture (voir figure 4) mais P.monticola domi
ne toujours P.proxima (dont on n'obtient que quelques individus/st./an). 
Arctosa leopardus reste de même minoritaire par rapport à A.fulvolineata et 
Pachygnatha degeeri est absente sauf en M1 où la végétation protégée du pâ
turage est plus élevée. Erigone longipalpis est l'Erigonide la plus capturée 
(20 à 40 ind./st./an). La station M6 se singularise par la capture de quel
ques individus de Erigone arctica et de Ostearius melanopygius ainsi que par 
un maximum de captures de A .leopardus. 

Aux niveaux des schorres maritimes recouverts de végétations naturelles 
non perturbées par le pâturage il ne se capture que deux espèces de Lycosides 
P. monticola et A. fulvolineata • L'évolution qualitative des captures le 
long du transect N°1 permet de différencier deux zones aux richesses diffé
rentes (figure N°5): 

- la partie basse (stations V1 à V5) où sont capturées cinq espèces; 
~ la moitié haute où s' aj outent aux précédentes cinq autres Araignées. 

Les espèces aptes à coloniser le bas-schorre sont liées aux sols salés 
(A. fulvolineata~E~ longipalpis) ou sans affinités particulières pour ce 
type de substrat (P. monticola. Erigone atra. Oedothorax fuscus). Si Erigone 
longipalpis n'est pratiquement plus capturé sur les hauts niveaux, les autres 
espèces présentent leurs maximums de capture en V6 et V7. Sur cette zone 
Zelotes lutetianus. Oxyptila simplex, Pachygnatha degeeri & O. retusus sont 
capturés en faible nombre (1 à 10 ind./st./an). Ces données permettent de 
classer les espèces en fonction de leurs aptitudes à coloniser les bas ni
veaux représentés ici par une prairie à puccinellie,hydromorphe et fréquem
ment recouverte par la mer. Une comparaison avec les stations G1 à G4 du 
transect N°6 (figure N°5) montre que les mêmes espèces sont aptes à coloni
ser une haute-slikke où la végétation est intermittente (stations G1 et G2: 
recouvrement variant de 20 % à 50 %). Sur les plus bas niveaux (V1, V2 ,G1 ,G2) 
P. monticola disparait progressivement des pièges alors que E. longipalpis 
est la seule espèce à se maintenir (et à se capturer) sur les niveaux les 
plus bas. 

Sur le schorre de Ferme-Neuve (transect N°]) il est possible de distinguer, 
comme précédemment, deux ensembles d'espèces en fonction des niveaux (voir 
figure N°6). Les deux tiers inférieurs (Puccinellietum primaire et Halimio
netum) sont caractérisés par la dominance de ~ monticola accompagnée de E. 
longipalpis, E. atra. A. fulvolineata, O.fuscus. O. retusus. Argenna patula et 
Enoplognatha schaufussi. C'est donc un peuplement beaucoup plus diversifié 
que sur le transect N°1 qui colonise ce bas-schorre à obi one et puccinellie. 
Le tiers supérieur correspond à une succession de végétations (F6 et F7: 
zone d'obiones envahie par la fétuque et le chiendent ,F8: prairie haute 
à fétuque), comme précedemment on y observe le maximum de capture de P. mon
ticola ,la disparition des Erigonides et la présence de Pachygnatha degeeri. 
De plus, les Clubionidés Clubiona stagnatilis et Agroeca lusatica) le Théri
diidé Crustulina sticta et l'Erigonidé Silometopus curtus y sont localisés. 
Les autres espèces trouvées en bas schorre ainsi que quatre espèces d'Argio
pidés (non capturées au piège) sont présentes sur ce haut-schorre. C'est un 
peuplement très diversifié,à la composition originale , qui caractérise cette 
pra~r~e à hautes Graminées. 

Les stations du transect N°? correspondent au même milieu et au même 
spectre de captures (présence de Silometopus curtus et de Agroeca lusatica). 

La comparaison des captures le long des transects N°2 et N°] (figure N°6) 
permet d'apprécier, pour deux zones proches subissant le même type d'influ
ence marine, les différences faunistiques liées au passage d'un couvert vé
gétal naturel à une pelouse pâturée très rase. On remarque la faible impor
tance des captures de P. monticola (moins de 10 ind./st./an) et à l'opposé 
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Nombre 
d'individus 
capturés 

Les Aranéides des schorres de la baie du Mont Saint-Michel 
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TRANSECT DE GENÊTS 

FIGURE 5 Evolution, le long des transects N°1 et N°6, des captures 
des principales espèces d'Aranéides (totaux de 1984). 
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FIGURE 6 Evolution, le long des transects N°2 et N°), des captures 
des principales espèces d'Aranéides (totaux de 1984). 
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Les Aranéides des schorres de la baie du Mont Saint-Michel 

la dominance de E. longipalpis (74% des captures totales et 50 à 150 indivi
dus par station et par an). Hormis la présence d'un faible contingent de 
Pardoses et de A.fulvolineata en bas-schorre (P2,P3) ce sont des petites es
pèces d'Erigonides (E. atra, O. fuscus) et de Linyphiidés (Bathyphantes 
gracilis. Lepthyphantes tenuis) qui caractérisent les captures sur ce tran
sect. Les stations P6 à P9 ne correspondent qu'à de très faibles captures 
(3 à 4% par station), E. longipalpis bien que dominante sur toutes les sta
tions y est très peu capturée. 

Les stations de la base du transect N°4 (R1 et R2) aux mêmes caractéris
tiques physionomiques (pelouse rase pâturée) déterminent un peuplement cap
turé de même type que celui du transect N°2 où E. longipalpis domine large
ment (figure 4). 

En parallèle au peuplement qualitatif présenté dans le tableau N°2, la 
figure N° 7 résume l'analyse qualitative et quantitative des peuplements 
capturés. Les espèces dominantes ou caractéristiques des phytocoenoses ou 
des biotopes sont placées en fonction des gradients d'influence marine et 
hydriques. Ceux-ci sont ici pris en compte qualitativement (à l'échelle du 
paysage), une analyse plus détaillée des relations entre groupements cap
turés et variables du milieu est developpée ci-dessous. 

Analyse statistique des groupements capturés 
La classification hiérarchique des stations en fonction des caractèristi

ques des captures totales de 1984 est présentée en figure 8. Les regroupe
ments obtenus sont liés à la dominance d'espèces exclusives (Xerolycosa, Pi
rata, P. -nigriceps ou P. proxima) ou aux variations d'abondances des espèces 
dominantes P. monticola et E. longipalpis . 

Le groupe le plus important et le plus homogène correspond à l'ensemble 
des stations où P. monticola et E. longipalpis dominent un peuplement captu
ré très peu diversifié. Il s'agit d'un ensemble contenant toutes les stations 
de bas schorres (pâturées ou naturelles) ainsi que celles situées sur les 
prairies estuariennes pâturées par des ovins (schorre N°5 et stations R1,R2, 
R6). A ce groupe est rattaché un ensemble hétérogène d'interprétation diffi
cile (P6,M6,G5). 

Les stations P7 et P8 du haut schorre maritime pâturé forment avec R3 un 
ensemble où les facteurs communs semblent être la faible abondance de P. mon
ticola et la dominance de E .longipalpis sur un peuplement très pauvre. 

Les stations où ~ monticola domine un peuplement diversifié et où E. lon
gipalpis est absente ou très peu capturée, forment deux sous-groupes • Le 
premier rassemble les stations à hautes Graminées y compris M1 seule station 
estuarienne non pâturée. Le second regroupe les stations à couvert d'obio
ne au spectre de captures un peu différent. 

Ces calculs restent d'une portée limitée dans deux cas: 
- individualisation de peuplements déjà qualitativement différenciés et 

correspondant à des paysages végétaux particuliers; 
- formation de groupes, difficilement interprétables, de stations aux 

captures hétérogènes. 
Le regroupement des stations de bas schorres avec celles des pelouses pâ

turées de schorres estuariens est plus instructif et montre que le lot d'es
pèces capables de coloniser les zones les plus halophiles est aussi à même 
de caractériser des conditions de milieux très différentes: prairie faible
ment halophile mais fortement pâturée. 

- 78 -



Bull. Soc. sei. Bretagne, FOUILLET 59, 1988 

Stations ou E.longipalpis 
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FIGURE 8 Interprétation de la classification hiérarchique des stations 
en fonction des captures totales d'Aranéides de 1984. 
Critère d'agrégation: agrégation par vraisemblance des liens 
avec réduction globale des similarités et représentation 
polonaise de l'arbre. 
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Caractéristiques mésologiques des groupes de stations définis 
par les peuplements capturés 

La figure N° 9 permet de visualiser le degré d'homogénéité des conditions 
édaphiques (salinité et humidité des horizons de surface) des ensembles de 
stations définis précédemment. Chaque station correspond à trois mesures 
(trois points correspondant à des relevés de début mai,juin et août) reliées 
par des traits formant un triangle. Les triangles correspondant aux ensembles 
de stations définis par la classification hiérarchique sont indiqués avec 
le même figuré et réunis en un seul polygone lorsqu'ils sont proches ou su-
perposés. Ceci permet d'apprécier les fourchettes de variation des teneurs 
en eau et en sel au cours de la saison estivale. Les conditions printanières 
correspondent (dans chaque ensemble) aux salinités faibles et aux humidités 
les plus élevées et les conditions de milieu d'été aux salinités élevées et 
aux humidités minimales. 

Les groupes définis par la dominance de Lycosidés autres que P. monticola 
se caractérisent de manière évidente par des conditions homogènes et parti
culières: 

- humidité inférieure à 25 % et salinité inférieure à 5 %0 pour Xerolycosa; 
- humidité supérieure à 80 % et salinité très faible pour Pirata piraticus; 
- humidité estivale supérieure à 50 % et salinité inférieure à 10 %0 pour 

le groupe à P. proxima qui correspond de plus aux seules prairies pâturées 
exclusivement par des bovins et où le couvert végétal est plus hétérogène 
et élevé (6-10 cm) que sur les zones soumises au pâturage ovin (3-5 cm). 

Par contre les stations où se capture P. nigriceps présentent des carac
téristiques mésologiques et de couvert végétal identiques à celles où P. mon
ticola est la seule Pardose (hauts schorres à Festuca et Agropyron). La po
sition d'écotone des stations où se captureP. nigriceps semble seule expli
quer la présence temporaire de cette espèce sur le schorre, milieu qu'elle 
ne peut coloniser même dans les zones à structure végétale a priori favorable 
(d'après DUFFEY, 1966). 

Les stations de hauts schorres, caractérisées par la présence d'un peu
plement diversifié (et la dominance de ~ monticola) correspondent à des évo
lutions édaphiques très variées: sol très hydromorphe pour le transect N°1 
(80 à 60 %) ou plus sec sur le transect N°3 (70 à 30 %) et pour des salinités 
variables (5 à 20%0). Les stations aux couv~rts d'obiones présentent un 
éventail de conditions hydriques important pour des salinités plus élevées 
( 1 0 à 25-30 % ° ) • 

Les deux types de milieux que caractérise le groupe des espèces aptes 
à coloniser les bàs niveaux se différencient nettement: 

- bas schorres à salinité élevée (supérieure à. 15 %0)' hydromorphie impor
tante (90-70 %) ou variable (60 à 30 %) et couverts végétaux hauts (20-30 cm) 
ou très bas (2-5 cm); 

-schorres estuariens pâturés à couverts très ras (3-6 cm), à salinité 
faible (toujours inférieure à 10-12%0) et humidité présentant de fortes 
variations (70-60 % à 30-15 %) • 

Ce groupe d'espèces apparait apte à coloniser des milieux présentant des 
fortes contraintes de natures différentes: fortes salinités et submersions 
marines fréquentes (quelque soit la végétation) ou fortes variations hy
driques (hydromorphie printanière etdessiccationestivale) sur des pelouses 
rases aux salinités faibles. 
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DISCUSSION 

Originalité des groupements observés 
Le manque de données faunistiques concernant les schorres du littoral Fran

çais de la Manche et de l'Atlantique ou les milieux adjacents (prairies humi
des, phragmitaies,pelouses séches péri-dunaires) limite les possibilités d' 
analyser l' originalité ,à l'échelle régionale, des communautés observées. Pour 
les groupements des hauts niveaux, constitués essentiellement d'espèces pro
venant de milieux terrestres équivalents,une analyse qualitative,pour chaque 
biotope, permettrait, dans un premier temps,. de définir l'effet sélectif induit 
par les submersions marines d'équinoxe. L'arachnofaune des près-salés véri
tables est plus directement comparable avec celle des schorres Anglais ou 
Hollandais. 

La majorité des Araignées non-halophiles colonisant les hauts schorres 
pâturés sont des espèces communes des prairies pâturées mésophiles ou humides 
et qui colonisent de même les prairies des hauts schorres des côtes de la t-ier 
du Nord (SCHAEFER, 1982)0 C'est le cas pour les Pachygnatha, les Oedothorax, 
Arctosa leopardus. Pardosa proxima, P. palustris et Pirata piraticus; 
cette derniére espèce colonisant, dans le Nord ,de plus grandes portions 
de schorre qu'en baie du Mont Saint-Michel (d'après les données de SCHAEFER, 
1975). 

Une comparaison plus locale peut être faite ici avec l'Arachnofaune trou
vée au niveau d'une prairie humide non halophile située dans la zone des pol
ders et irrégulièrement inondée par le fleuve Couesnon (lieu noté "Anse de 
Moidrey" sur la figure 1)(voir tableau N°] ci-dessous). 

TABLEAU] : Arachnofaune d'une prairie humide non halophile. 

Clubiona stagnatilis 
Zelotes lutetianus 
Xysticus cristatus 
Tibellus maritimus 
Arctosa leopardus 
Pirata piraticus 
Pardosa pullata 

Pardosa amen tata 
Pardosa proxima 
Pisaura mirabilis 
Theridion bimaculatum 
Tetragnatha extensa 
Pachygnatha degeeri 
Pachygnatha clercki 

Araneus diadematus 
Larinoi"des cornu tus 
Erigone atra 
Oedothorax fuscus 
Bathyphantes gracilis 

La comparaison avec R6 à R10,F8 et F9 montre que des espèces observées sur 
les schorres dans trois milieux différents peuvent cohabiter au niveau d'une 
prairie humide non halophile. Par contre P. monticolaet A.fulvolineata sont 
spécifiques aux terrains salés.Si la prairie à agrostis est particulièrement 
favorable aux Lycosidés,la prairie à fétuque contient un peuplement beaucoup 
plus hétérogène ou cohabitent des espèces halophiles, des espèces de prairies 
humides, des espèces à répartitions littorales liées aux marais ( Crustuli
na sticta: d'après DENIS, 1951) ou aux zones dunaires (Agroeca lusatica) ainsi 
que quatre espèces d'Argiopidés. C'est donc une communauté complexe et très 
particulière qui caractérise la prairie à hautes Graminées, steppe sur sol 
salé et stade final de l'atterrissement des schorres maritimes. 

Les espèces aptes à coloniser les bas schorres sont peu nombreuses et non 
spécifiques aux bas niveaux. Si E. longipalpis et A. fulvolineata sont souvent 
citées dans ce type de milieux la présence de P. monticola est plus inattendue. 
Elle colonise sur les près-salés des biotopes très différents ce qui implique 
une certaine indépendance vis à vis de la structure végétale, de la salinité 
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et de la teneur en eau des sols.Des populations plus ou moins importantes de 
cette espèce colonisent les prairies graminéennes hautes sur sol sec (fétu
que) ou humide (scirpaie), les formations semi-arbustives à obiones, ies 
prairies humides à puccinellies ainsi que les pelouses pâturées. Le spectre 
d'habitats est beaucoup plus étendu qu'en milieux terrestres. Bien que cette 
espèce soit souvent notée sur les zones de végétation ouverte du littoral 
(DUFFEY, 1968; ALMQUIST, 1973), elle est le plus souvent considérée comme 
xérobionte ou xérophile (TRETZEC, 1952; BRAUN et RABELER, 1969; in CANARD, 
1984). Il semble que ces répartitions en milieux terrestres soient la consé
quence d'une colonisation de zones ouvertes peu ou pas habitées par les autres 
Pardoses (VLIJM et KESSLER-GESCHIERE, 1967). La grande adaptabilité de P. 
monticola surIes schorres semble confirmer cette hypothèse; seule Pardose ca
pable de coloniser les terrains salés, elle s'adapte, sans concurrence à des 
conditions de milieux diverses et très instables (hydromorphie printanière 
suivie de dessèchement estival). 

La présence de P. monticola sur d'autres schorres n'est notée par aucun 
auteur récent; les près-salés Hollandais et Anglais sont colonisés par une 
espèce voisine, plus nettement confinée aux milieux salés (P. purbeckensis) 
les hauts schorres étant habités par P. pullata et Pirata piraticus (SUDD; 
1972; SCHAEFER, 1975; HEYDEMANN, 1977). Le long du littoral Atlantique, les 
schorres du bassin d'Arcachon sont habités par Pardosa amentata et P. areni
cola (AMANIEU, 1967). Le manque de données sur des zones intermédiaires ne 
permet pas de juger actuellement de l'adaptabilité des Pardoses en fonction 
de la latitude. 

Comme pour P. monticola la présence de E .longipalpis sur les schorres est 
liée à sa sensibilité à la concurrence des espèces du même genre et à sa 
capacité à coloniser les terrains salés (BETHGE, 1973). Sa faible taille, 
son adaptation à la submersion marine et son mode de vie sédentaire lui 
permettent d'habiter des milieux extrèmes (pelouses rases, fissures des 
hautes-slikkes). -

Les captures les plus importantes correspondent à la pelouse pâturée du 
bas schorre du transect N°2; des suivis de densité sont ici necessaire dans 
différents types de prairies à puccinellies afin de déterminer si ces captures 
sont liées à des populations plus importantes ou à une activité accrue sous 
l'influence du dérangement induit par les moutons. 

Erigone arctica est l'espèce dominante des schorres à Agrostis sur les 
côtes de la Mer du Nord (WINGERDEN et al., 1982). Les rares individus cap
turés ici le sont sur des pelouses rases à Festuca et Agrostis. Des investi
gations complémentaires sont indispensable afin de caractériser cette popu
lation. 

Trois espèces de Oedothorax ont été capturées sur les schorres, mais O. 
apicatus n'apparait que sous la forme d'un seule mâle (station V6) alors que 
plusieurs dizaines de mâles de O. fuscus et O.retusus ont été capturés sur 
tous les transects (les femelles n'ont pas été disséquées). Il semble donc 
que O. apicatus ne soit pas une espèce apte à coloniser durablement les 
zones de schorre prospectées. Ces données contrastent avec les observations 
de MEIJER (1980) pour qui O. apicatus est l'espèce dominante des vasières 
et où elle présente une importante activité estivale au sol. DENIS (1947) 
cite les trois espèces au niveau des vases salées à proximité du Mont Saint
Michel. 

Sur les transects, les deux espèces présentent des distributions de cap
tures différentes: 

- O. fuscus colonise la quasi totalité des milieux y compris les pelouses 
rases et les bas niveaux (pouvoir adaptatif important); 

- O. retusus présente-une répartition limitée aux schorres moyens et hauts 
(prairies pâturées). 
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Facteurs mésologiques aSSOC2es aux groupements d'espèces. 
La figure N°10présente un essai de hiérarchisation de l'influence des 

facteurs mésologiques et botaniques primordiaux sur les peuplements (tels 
qu'ils apparaissent au travers du piégeage ). . 

Les espèces aptes à coloniser les plus bas niveaux sont indifférentes 
aussi bien au taux d'humidité qu'à l'importance du couvert végétal; de plus 
elles s'adaptent,sur les schorres estuariens, aux zones où les variations 
hydriques sont les plus importantes (sols saturés en eau en avril puis se 
desséchant progressivement) et le couvert végétal réduit. 

Ceci illustre l'équivalence entre capacité à résister aux fortes salinités 
(considérée comme une sécheresse physiologique) et aptitude à supporter une 
dessiccation véritable. 

La teneur en eau du sol n'est vraisemblablement pas le meilleur descripteur 
de l'influence du facteur hydrique, l'évaluation de la variabilité ou de la 
stabili té du microclimat au sol permettrait d'intégrer les potentialités hydri
ques des substrats et les effets tampons dus à l'importance du couvert végétal. 
Sur les hauts schorres, un gradient de milieux à aridité estivale décroissan
te peut être mis en parallèle avec les capacités des espèces: 

- les pelouses les plus rases (1-2 cm) constituent des zones où ne se cap
turent que les Erigonides et des aéronautes (recolonisation par des espèces 
à fort pouvoir de dispersion ne pouvant peut-être pas s'y maintenir); 

- les zones pâturées par des ovins et des bovins (3-6 cm) retiennent des 
espèces de milieux ouverts, adaptées à des variations hydriques importantes; 

- au ni veau des prairies à fétuque, l'effet de la sécheresse du sol est modé
ré (pour les espèces vivant à la base de la végétation) par un couvert dense; 

- sur les prairies à agrostis, l'humidité du sol permet le maintient d'es
pèces hygrophiles dans un couvert bas. 
Ces observations sont surtout à prendre en compte pour les espèces vivant au 
niveau du sol, les Araignées liées dans leur mode de vie à la structure des 
strates herbacées déterminent des phénomènes de choix de milieux plus complexes. 

L'effet physique des submersions marines (sur les individus et les popula
tions) reste à préciser dans les comparaisons des zones ouvertes ou fermées 
(en particulier pour les populations de Pardoses peut-être sensibles à ce facteur). 

Peuplement hygrophile 
(pirata pireticus ••• ) 

Peuplement xérophile 
(Xerolycosa miniate ••• ) 

humidité toujours supérieure à 807. 

h~Mit. ""J"" ;'''''M' • 20' ~ 
teneur en eau variant de 90 à 507. STABILITE 

SALINITE TOUJOURS 
INFER 1 EURE A 5 7.. 

SUBMERSIONS AUX GRANDES 
MAREES D'EQUINOXE. 

(Pardosa proxima. Pachygnatha degeeri •• ) INFLUENCE PREPONDERANTE OU ,NIVEAU 
Peuplement de prairie humide' pâturage extensif de bovins \ 

ET DE LA STABILITE OU MICROCLIMAT 
Peuplement de prai rie Graminéenne teneur en eau variant de 70 à 30 le ET DE LA TENEUR EN EAU OU SOL 
haute (Pardosa monticola. stabilité du microclimat au sol" ' / 

Pachygnatha degeeri ••••• ) " VARIABILITE 

Peuplement des prairies estuariennes 
pâturées ('P. monticole.E .longipelpis.) 

Peuplement des pelouses rases et 
piétinées (E. longipelpis. aéronautes) 

Peuplement des bas scnorres pâturés 

teneur en eau variant de 70 à 307. / 
pra i ri e rase (3 - 6 cm ) 

teneur en eau variant de 70 à 30 % 
pelouse rase (1 - 2 cm) 
piétinement 

(pop. de P.monticole réduite) ~ t SELECTION DES ESPECES 
........... s ructure -- APTES A VIVRE EN 
~ .d: la, AMBIANCE SALINE 

Peuplement des bas schorres naturels ~ vegetatlon ' 
(pop. de P.monticola importante) 

SALINITE TOUJOURS 
INFERIEURE A 12-15 %. 

SUBMERSIONS REGULIERES 
EN PERIODE D'EQUINOXE 

SALINITE TOUJOURS 
SUPERIEURE A 10-127.. 

SUBMERSIONS REGULIERES 
(MAREES DE VIVES-EAUX) 

FIGURE 10 : Essai de classement des facteurs influençant les Araignées sur 
les schorres. 
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CONCLUSION 

L'analyse des répartitions et des dominances des espèces actives au 
sol est une première étape dans l'étude des peuplements (jusqu'alors 
méconnus) d'Aranéides des prés-salés. Sur le plan qualitatif,des études 
faunistiques sont indispensables afin de combler le manque de données 
concernant les peuplements des biocénoses littorales et en particulier 
au niveau des grands systèmes de schorres bordant les baies et estuaires 
des côtes de la Manche et de l'Atlantique. Cette approche biogéographique 
présente des implications écologiques en permettant d'analyser en fonction 
de la latitude l'éventail des espèces aptes à coloniser une phytocoenose 
donnée ou bien le spectre d'habitats utilisables pour chaque espèce. 

La caractèrisation fine des groupements d'Aranéides,en baie du Mont 
Saint-Michel, implique l'étude du peuplement densitaire et de ses fluctu
ations au cours du cycle annuel. Ces données permettront d'analyser en 
détail les abondances véritables des espèces dominantes (Erigonidés et 
Lycosidés) et donc d'expliciter les caractèristiques des peuplements actifs. 

L'analyse de l'adaptabilité des espèces aux contraintes du milieu, vue 
sous l'aspect écologique, implique l'étude des microrépartitions en fonc
tion des stades et dè leurs relations avec les gradients microclimatiques 
ainsi que l'évaluation des influences du passage du floi;. salé sur les 
évolutions numériques des populations. Les domaines expérimentaux consti
tués par l'existence de pelouses pâturées ou naturelles, soumises à des 
conditions comparables,est favorable à ce type d'approche. 
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